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I. CONTEXTE ET JUSTIFICATION: 
 
Le processus de décentralisation engagé par l’Etat repose sur le fait que les collectivités 
territoriales (CT) prennent en charge leurs affaires locales. Elles ont ainsi la mission de 
conception, de programmation et de mise en œuvre des actions de développement économique, 
social et culturel. 
 
Rattachée au cercle de Niafunké, la Commune rurale de Koumaira  reste très multi ethniques : 
Sonrhaï, Peul, Bambara, Tamashek, Bozo (pêcheurs) essentiellement. La population est jeune et 
l’émigration est assez forte ; le niveau de vie est très faible particulièrement dans les villages. 
 
Les activités quotidiennes s’articulent autour de l’agriculture (secteur où déjà de grands progrès 
sont perceptibles) l’élevage, la pêche, l’artisanat et le commerce. 

 
Le territoire de la commune est caractérisé par de vastes plaines et lacs  de pâturages parsemés 
ça et là de touffes d’arbustes. 

   
La végétation assez pauvre est constituée d’espèces épineuses (acacias), de doums, de ligneux, 
d’herbes graminées telles le bourgou etc. Le climat est de type sahélien avec deux saisons : une 
pluvieuse (juillet à septembre) et une sèche (octobre à juin). 
 
Juguler les effets de la pauvreté à savoir le Commissariat à la Sécurité Alimentaire qui après une 
mission de terrain s’est rendu compte des principaux besoins des populations. D’où l’une des 
recommandations de cette mission a été d’instituer un plan de sécurité alimentaire dans chaque 
commune. 
 
La notion de sécurité alimentaire est définie comme : 
 

• « accès par toutes les personnes à tout moment à une nourriture suffisante pour mener 
une vie active et saine » par la Banque Mondiale ; 

 
• « L’accès durable et assuré pour tous les groupes et individus  sociaux à la nourriture 

adaptée en quantité et en qualité pour satisfaire nos besoins alimentaires » 
 
C’est dire que l’assurance d’une bonne sécurité repose sur la mise en place des 4 piliers 
suivants : la disponibilité, l’accès, l’utilisation et la stabilité. 
 
Il faut noter que la commune de Koumaira est une commune qui dispose d’énormes 
potentialités en terres cultivables et des ressources en eau. On peut citer entre autre les  
multiples lacs, mares et plaines de plus de 2500 ha. Aussi elle a été frappée par certaines crises 
alimentaires des années 1973 et 1985 et fut touchée par la dernière invasion acridienne de 2004. 

 
C’est à la suite d’un atelier tenu du 03 au 05 février 2006 dans les locaux de l’hôtel campement 
que les partenaires ont décidé d’appuyer la commune de Koumaira à élaborer son Plan de 
sécurité alimentaire pour l’exercice 2006-2010. 
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L’objectif global est d’assurer la sécurité alimentaire de l’ensemble des 10.568 âmes de la 
commune. 
 
 
II. APERCU SUR LA COMMUNE : 
Essentiellement constituée de bambara, sonrhaï, peulh et Bozos,  la population de la commune 
de Koumaira est estimée à 10 568 habitants dont 5 785 hommes et 4 783 femmes. C’est une 
population qui migre vers les centres urbains surtout au moment de la saison sèche.  La 
migration demeure un phénomène qui touche surtout les bras valides à la recherche de revenus 
dans les pays voisins.  
 
Les indicateurs montrent que la majorité de la population est comprise entre 14 et 59 ans. En 
voici les détails : 
 

• 1 an : femmes : 80 et hommes : 90 
• 1 à 13 ans : 988 femmes et 1011 hommes, 
• 14 à 59 ans : 3274 femmes et 4229 hommes, 
• 60 ans et plus : 443 femmes et 455 hommes. 

 
Le conseil communal est composé de 11 élus avec un niveau d’instruction au-dessus de la 
moyenne. Ils sont issus des formations politiques de l’URD (5) de l’ADEMA PASJ (4) et du MPR 
(2). Ici le bureau communal est formé d’un élu du MPR (le maire) de l’ADEMA (1er 2ème et 3ème 
adjoint)  
 
Cependant le personnel de la commune est permanent depuis cinq ans ce qui permet à la 
commune de fonctionner tant bien que mal. Ici les sessions se tiennent irrégulièrement avec un 
taux de participation de l’ordre de 75% des conseillers communaux.  
 
Les services techniques, les partenaires au développement sont timidement invités dans les 
affaires de la municipalité. La population est informée par les affiches, les conseillers 
communaux et par le canal des chefs de villages à l’occasion des sessions et des réunions 
auxquelles ils participent généralement. Cette information est très largement en deçà des 
espérances de la population. 
 
A Koumaïra il n’existe pas un cadre de concertation entre la collectivité et les populations. Le 
fonctionnement du conseil communal est très dépendant de la présence du maire dans la 
commune. Le bureau marche difficilement à l’absence du maire. 
 
Les ressources de la commune sont très faibles. Et le taux de recouvrement est timide ce qui 
joue négativement sur la mobilisation des ressources financières. Au moment de l’élaboration 
de ce document, la commune était redevable de plusieurs   mois de salaire à ses agents. Ce qui 
demeure une source de découragement de ces agents.  
 
Pourtant le cumul du recouvrement des impôts et taxes est de l’ordre  de 27 % pour 2005. 
 
Il n’existe pas dans la commune des regroupements villageois et d’associations qui fonctionnent 
normalement.  
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Les résultats du diagnostic sont révélateurs d’un climat d’inertie dans la commune, de 
tiraillement entre les conseillers communaux. Les divergences politiques sont très perceptibles 
dans la commune. 
 
 
 
III. RESULTATS DU DIAGNOSTIC COMMUNAL 
 
La commune rurale de Koumaira composée  de 36 villages avec une superficie de 1648  
Km² est située entre 3°4  et 4°24 de la longitude ouest  et entre 15° 41 et15°52 de la latitude nord, 
dans le cercle de Niafunké (TOMBOUCTOU). 
 
Elle est limitée au nord par la commune rurale de Soboundou, au sud par la commune rurale de 
N’Gorkou, à l’est par celle de Fittouga  et à l’ouest par celle de N’dodjiga. 
Le chef lieu de commune est Koumaira distant de 22 km du chef lieu de cercle  
Sa population est de 10 568 habitants avec une densité de 0 ,15 hbts au km2 dont Hommes            
5849 et Femmes 4883. 

         
Les indicateurs montrent que la majorité de la population est comprise entre 14 et 59 ans en 
voici le détail  
                                  Un an : femmes      178  et hommes 154 
                         1 à13  ans : femmes   988       hommes 1O11  
   14 à 59 ans : femmes 3274     hommes  4229 
   60 ans et plus : femmes 443 hommes       455 
 
Les températures : 
Située dans la zone bioclimatique sahélienne, la commune de Koumaira  est caractérisée par une 
température élevée, avec de grands écarts  entre la saison fraîche et la saison chaude .Les 
températures minimales varient entre 13 et30°c en  décembre et janvier et les maximales entre 
30 et 45°c en mai et juin L’année se divise en deux saisons principales  
La saison sèche qui se  subdivise en deux périodes : 
Une période chaude (de mars à juin) caractérisée par des vents secs de l’harmattan qui soufflent 
du nord ouest au sud ouest. 
Une période froide (de novembre à février) caractérisée par l’harmattan. 
La saison des pluies allant de juillet à octobre et caractérisée par la mousson qui souffle du sud 
ouest au nord est.  
De 1971 à 2002 la température moyenne maximale : 36 ,4° et minimale 21 ,1°.  
La pluviométrie  
Les pluies sont irrégulières dans l’ensemble de la commune  et la pluviométrie suit un gradient  
nord –sud variant entre 150 et 250 mm. Pendant la période de pluies, les vents sont violents et 
forme des nuages opaques de sable. Plus de 95% des pluies tombent, entre Août et Octobre. La 
moyenne est de : 276, 802 mm.* 
 
La Végétation :  
 La situation actuelle de la végétation est inquiétante dans  la commune. Partout on constate une 
régression du couvert végétal à cause de la sécheresse endémique , l’érosion éolienne ,la 
désertification ,la coupe abusive de coupe du bois de chauffe le surpâturage  la construction de 
par cet enclos  ,l’exploitation des feuilles pour des besoins artisanaux .Les différents types 
d’espèces rencontrées sont :Acacia pulotica ;hyphene thabeica ;acacia raddiana ;balanite 
aegyptiaca ;leptadonia ;pyrotechloa ;staguina diaspiros ;nospiliformis les ligneux. 
Les herbacées sont  essentiellement dominées par : Echinichloa stagnoua ; cenchrus biflorus. 
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Le paysage général de la commune se présente comme suit : 
. 

Espace sableux 3 664 HA 
Savane arbuste 6 226 HA 
Zone inondable        6 HA  

Steppe      958 HA 
Savane arborée 33 154 HA 
Eau de surface     3 612 HA 

La faune : 
De façon générale, la faune est en régression inquiétante  à cause de la précarité du climat et de 
la mauvaise exploitation de son potentiel. 
La faune terrestre : elle est essentiellement représentée par : les chacals les lièvres, les écureuils  
La faune aquatique : elle connaît des diminutions accrue à cause de la faiblesse des crues et de 
la pression des pécheurs .les espèces de poissons les plus abondantes sont : tilapia SP, late  
niloticus, sarotherodos galileus. Les espèces rares : cyterius citarus, heterotis nilotiens/ 
La faune aviaire : elle est surtout représentée par : les perdrix les moineaux 
Analyse du milieu humain :   
Ce milieu se compose de sonrais peulh, bambara, bozo. C’est une zone d’agriculture et 
d’élevage par excellence avec de vastes plaines et mares autour desquelles s’articulent les 
principales activités économiques de la population.  Le taux de masculinité est de 48%  avec une 
population active de 55%.  
Les bras valides observent un exode rural après les récoltes sur la capitale du pays : Bamako. 
L’immigration concerne les pays limitrophes. 
La transhumance est pratiquée en période sèche vers les zones bourgoutières 
Les activités socio-économiques :   
Elles sont basées sur l’agriculture, l’élevage, l’artisanat, le petit commerce et la  pêche  
L’agriculture : Elle est la principale activité des populations, elle est dominée par les cultures 
céréalières (riz mil sorgho) pratiquées dans les mares, les lacs les périmètres villageois .Le 
rendement par système de productivité:riz PIV/  5 ,29 T, mil 0,47T, sorgho 0,7T 
 
L’élevage :  

 Les espèces rencontrées sont les bovins, caprins, équidés, ovins, asines, camelins. 
 Les modes d’élevage sont l’élevage sédentaire et l’élevage transhumant. 
 L’état de la santé animale  est excellent car aucune maladie contagieuse n’a été ni 

soupçonnée, ni déclarée présentement. Aucune épizootie n’existe dans la région. 
 Les effectifs du cheptel de la commune de Koumaira  

• Bovins :……….. 9000  têtes, 
• Ovins :…………15000 têtes, 
• Caprins :………..18000 têtes,  
• Asines :………… 2500 têtes,  
• Equins :…………….50 têtes, 
• Camelin :………….. 30 têtes, 
• Volailles :………..17000 têtes. 
  

La production : aucune production ne s’effectue au niveau des postes vétérinaires telles 
que : production laitière suivie, production de beurre de vache ou production de 
fromage. Seules les productions locales en lait et en beurre sont courantes ici. 
 La disponibilité alimentaire : elle est assurée par les coopératives des éleveurs et par 
les différents commerçants ambulants. 
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 Les débouchés : notre débouché principal est la région de Mopti ou se font tous nos 
ravitaillements. 
 Infrastructures : parc de vaccinations au nombre de 3 plus 1 bâtiment à 4 pièces qui sert 
de logement et de bureaux au chef de poste vétérinaire 
Personnel : le chef de poste vétérinaire reste le seul agent avec trois vaccinateurs. 
L’artisanat : Cette activité est très pratiquée par la population, surtout les femmes (chaque 
femme pratique au moins une activité artisanale). Elles participent beaucoup à l’émergence de 
l’économie de la commune .Les différents produits sont les nattes,le tissage,la cordonnerie ,la 
poterie, etc. 
La pèche :-elle est classiquement   pratiquée par les bozos, et les sorko. .En période de décrûe, 
les produits issus de l’activité sont destinées à la consommation et une partie est fumée et 
vendue dans la région de mopti. 
Le transport et la communication : 
Ils  sont une contrainte particulière au développement de la commune :ce sont les pinasses et 
pirogues pendant la crue entre( Mopti et Saraferé)  d’août à décembre ;un camion faisant le 
relais entre Mopti et Koumaira,une fois la semaine,de mars à  juin. L’état des équipements est 
médiocre. 
 
La télécommunication : 
Grâce à l’arrivée de la téléphonie mobile (IKATEL),  la commune connaît une nette amélioration 
de sa communication. Cependant reste l’extension du réseau.  
 
Le commerce : Très peu développe est un handicap majeur pour l’approvisionnement dans la 
commune ;cause pour la quelle il y a rareté des produits sur le marché. 
 
Les sources d’énergie : Les principales  sources sont :le pétrole ,le bois de chauffe,le charbon  
etc.….. 
 
Hydrographie : La commune est très riche en hydrographie .Elle est traversée par le Bara Issa , 
un affluent du Niger ,et par des petits bras :le Dioni et le Mayel, cependant elle compte ’4 lacs 
,12 mares,  des rivières ,des cours d’eau et plus de 31 puits à grand diamètre dont 27 
fonctionnels. Le taux de couverture  est de 25,58 % . 
 
Organisation socio –économique :  
La religion musulmane est pratiquée dans toute la commune, avec des organisations 
traditionnelles : groupements des jeunes, des femmes et des hommes. Il  existe  aussi des 
organisations modernes notamment l’association des  femmes des jeunes, des éleveurs  des 
pêcheurs  et des cultivateurs,. 
 
La santé : la couverture sanitaire reste encore très  faible, elle est assurée à  travers le CSCOM  
du village de Koumaira sans agents techniques. L’approvisionnement  en médicaments se fait 
au niveau du dépôt répartiteur du cercle. 
   
L’éducation : La commune compte sur son territoire 8 écoles dont 2 communautaires et 1 CED. 
Le taux de scolarisation reste encore très faible (47,45%) ,celui des filles est de (51,92%) . Le taux 
d’admission au 1er cycle  en 2005 est de 100% .Le taux d’abandon est de 52,50 % . 
La commune de Koumaira compte au 1er cycle 11 enseignants dont 10 contractuels. 
L’éducation est confrontée aux problèmes d’infrastructures  d’accueil des élèves et de logement 
.Il faut noter que l’école de Koumaira est en ruine. Et si aucune action n’est envisagée d’ici 
l’ouverture prochaine les bâtiments de Koumaira risqueront de s’écrouler  en lambeaux. 
Cependant grâce à un financement de PEDRI  le village de Bandé dispose depuis fin 2004 d’une 
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école non fonctionnelle de 6 classes, d’un logement pour le directeur, des latrines et d’un puit à 
grand diamètre . 
Conclusion :  
Malgré tout ,si les interventions des partenaires au développement comme le PADL-T,le 
programme Mail (GTZ), l’ ANICT  ,l’OM AES  et tant d’autre sont suivis régulièrement avec 
l’implication  des autorités , elles pourront générer beaucoup d’espoir au sein de la population .
  
Voici les résultats issus des diagnostics par domaines d’activités : 
 
IV. RESULTATS DE L’ATELIER DE PLANIFICATION 
 
L’atelier a regroupé pendant deux jours les 28 et 29 mai 2006 les élus, services techniques de la 
commune et partenaires au développement autour des résultats issus des concertations 
villageoises le 18 mai 2006. L’animation était assurée par les conseillers CCC du Haoussa 
appuyé par l’animateur du programme. 
 
L’atelier a débouché sur la programmation des actions pour une période de 5 ans. Aussi, élus, 
services techniques avec à leur tête le Sous Préfet et partenaires au développement se sont 
largement impliqués pour la réalisation du PSA qui a abouti sur la programmation de multiples  
de projets dont les coûts restent dans l’ensemble à déterminer dans le temps. 
 
Ce sont essentiellement des projets qui embrassent tous les 4 secteurs de développement 
précédemment cités plus haut.  
 
Ils ressort de ces journées que les attentes/projets sont grands et nombreux et requièrent des 
ressources financières loin des capacités de mobilisation financière de la commune. 
 
Les choix qui ont été porté sur des secteurs productifs doivent recueillir le soutien de tous les 
bailleurs de fonds de la commune car les communautés sont très éprouvées par les résultats 
négatifs des campagnes agricoles. Les femmes surtout ont besoin de fonds pour développer des 
activités génératrices de revenus (AGR) 
 
Quant aux populations, elles doivent savoir que seul le paiement des impôts et taxes peut 
conduire à l’aboutissement de leurs préoccupations. 
 
Il reste entendu que l’instauration de la sécurité alimentaire dans la commune reste tributaire 
beaucoup d’actions qui peuvent concerner tous les secteurs de la vie : agriculture, élevage, 
communication, désenclavement et encadrement et appui financier des populations. C’est 
pourquoi les actions retenues y font référence. 
 
 

Lu, discuté et adopté en session du conseil communal à Koumaira, le ………/………../2006 
 

 
Le Maire 

 
 
 
 

Issa A TOURE 
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I. CADRE LOGIQUE DU PLAN DE SECURITE ALIMENTAIRE 
    Contraintes   Objectifs

globaux 
Objectifs 

spécifiques 
Activités Résultats

attendus 
Intervenants Période Responsables

DISPONIBILITE 
Réhabilitation  et 
aménagement des 
mares,  
Aménagement de 
lac   

Aménagement 
des PIV 

Insuffisance de 
terres aménagées 
et dégradation de 
celles existantes 

Augmentation 
de la production 
agricole autour 
des lacs 

Aménager : 
• 21 Mares ; 
•  1 barrage 
• 17 PIV 

Aménagement de 
barrage  

 
 
 
 
Disponibilité des 
céréales 

 
Partenaires, CT 

 
 

2006-2010 

 
Maire 

Manque 
d’équipements 
agricoles  

Augmenter la 
production 
agricole 

Equiper les 
producteurs 

Achats fourniture 
en équipements 
agricoles  

Disponibilité des 
céréales 

 
Partenaires, CT 

 
2006-2010 

 
Maire 

Manque de 
matériels et de 
semences 

Augmenter la 
production 
agricole 

Idem  Achats et 
fourniture 
matériels et 
semences pour 
maraîchage  

Disponibilité des 
céréales 

 
Partenaires, CT 

 
2006-2010 

 
Maire 

Manque de 
matériels de 
pêche 

Augmenter la 
production 
piscicole 

 
Aménager 2 
étangs piscicoles 

Acquisition 
matérielle de 
pêche 

Disponibilité du 
poisson et des 
produits de 
pêche 

 
 

Partenaires et CT

 
 

2006-2010 

 
 

Maire 

Le Cheptel est 
décimé 

Améliorer la 
production 
animale 

Développer 
l’Embouche 
bovine, ovine et 
caprine 

Embouche 
bovine, ovine, 
caprine 

Disponibilité de 
viande 

 
 

Partenaires et CT

 
 

2006-2010 

 
 

Maire 

Insuffisance d’eau Assurer l’accès à 
l’eau potable 

Aménager des 
points d’eau 
potables  

Fonçage de puits, 
Equipement de 
forage, Forage de 
pompe india et 
réhabilitation de 
puits  

Disponibilité 
d’eau potable à 
tout lieu et 
moment 

 
 

Partenaires et CT

 
 

2006-2010 

 
 

Maire 



Dégradation de 
l’environnement 

Restaurer 
l’environnement 

Reboiser 6 et fixer 
6  dunes 

Reboisement  des 
sites  et fixation 
des dunes  

Création d’un 
environnement 
sain ou il fait 
bon  vivre 

 
 

Partenaires et CT

 
 

2006-2010 

 
 

Maire 

ACCESSIBILITE 
Insuffisance de 
marchés 
hebdomadaires 

Faciliter 
l’écoulement des 
aliments dans la 
commune.  

Construire des 
marchés  

Construction des 
marchés  

Les populations 
peuvent se 
procurer sur les 
marchés 

 
Partenaires et 
collectivités 

 
 

2006-2010 

 
 

Maire 

Nombre limité de 
commerçants  

Développer 
Libéraliser le 
commerce  

Appuyer les 
commerçants 

Appui aux 
populations pour 
faire du 
commerce 

Disponibilité des 
produits  

 
Partenaires et CT

 
2006-2010 

 
Maire 

Insuffisance de 
banques de 
céréales 

Rendre 
disponible les 
aliments sur le 
marché  

Créer des banques 
de céréales 

Construction de 
banques de 
céréales  

Disponibilité des 
céréales sur les 
marchés  

 
Partenaires, CT 

 
2006-2010 

 
Maire 

Insuffisance de 
nourriture 
alimentaire 

Augmenter la 
production de la 
nourriture 
animale  

Régénérer du 
bourgou ; 
Créer des dépôts 
d’aliment bétail 

Régénération du 
bourgou et 
création de 
dépôts d’aliment 
bétail 

Disponibilité de 
nourriture pour 
le cheptel 

 
 

Partenaires et CT

 
 

2006-2010 

 
 

Maire 

Insuffisance de 
revenu 

Améliorer le 
revenu des 
populations  

Créer des activités 
génératrices de 
revenu 

Création d’activités 
génératrices de 
revenu 

Accès pour tous à 
une alimentation 
saine et équilibrée  

 
 

Partenaires et CT 

 
 

2006-2010 

 
 

Maire 
UTILISATION APPROPRIEE 

Manque 
d’information 

Améliorer la santé 
nutritive de 
l’homme par une 
bonne 
alimentation 

Améliorer la 
consommation des 
aliments locaux par 
la population 

Sensibilisation et 
information en 
matière de santé 
/nutrition 

Les populations 
sont informées de 
la valeur nutritive 
des aliments 
locaux 

 
 

Partenaires, CT, 
radios 

 
 

2006-2010 

 
 

Maire 

Ignorance de la 
valeur nutritive de 
l’aliment 

Améliorer la santé 
nutritive de 
l’homme par une 
alimentation 
complète  

Instaurer une bonne 
habitude alimentaire 

Formation des 
leaders 
communautaires 
sur la nutrition  

Les leaders 
communautaires 
peuvent influencer 
l’habitude 
alimentaire 

 
Partenaires, CT, 

radios 

 
2006-2010 

 
Maire 

Insuffisance 
d’infrastructures 

Améliorer  la 
santé 

Construire des 
CSCOM 

Construction de 
CSCOM 

Maîtrise des 
règles d’une 
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médicales   nutritionnelle
des populations  

bonne 
alimentation 
équilibrée et 
saine  

Partenaires, 
services 

techniques et CT 

2006-2010 Maire 

STABILITE 
Enclavement de la 
commune  

Désenclaver la 
commune  

Aménager les 
routes et pistes 
reliant la 
commune aux  
grands centres  

Aménagement 
piste Galifolo - 
koumaira 

Les produits 
sont toujours 
disponibles sur 
le marché  

 
Partenaires, CT 

 
2006-2010 

 
Maire 

Manque 
d’équipement de 
communication  

Créer un cadre 
de 
communication 

Mettre  en place 
une radio FM et 
une antenne de 
téléphonie rurale 

Mise en place 
d’une radio et une 
antenne de relais 
en téléphonie 
rurale 

La 
communication 
est développée  

 
 

ETAT, 

 
 

2006-2010 

 
 

Maire 
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II. SUIVI-EVALUATION : Indicateurs liés aux différentes composantes 
 

Composantes  Activités Indicateurs  Coût total  Source  Localisation  
1   2 3 4 5  

 
 
 
Réhabilitation  et 
aménagement des mares, et  
des lacs 
 

 
 
 
 
Nombre de mare 
et lac réhabilité 

 
 
 
 
 

120.000.000 

 
 
 
 

Commune

 
 
 
 

Etat 
 

 
 
 
 

PADLT 

 
 
 
 

ANICT

 
 
 
 

GTZ

 
Lellel, , Bang, 
Galifolo, Baby, , 
Thièye, Tondo, 
Baraka, Kalifaré, , 
Koma, kam, 
Soungalaré, Sangui, 
Soungaloré, Koma, 
koukourou, Horé 
Seno, Dounbou, 
Doua, Komogo,   

 
 
 
 
Aménagement des PIV 

 
 
 
 
Nombre de PIV 
aménager 

  
 
 
 

Commune

 
 
 
 

Etat 
 

 
 
 
 

PADLT 

 
 
 
 

ANICT

 
 
 
 

GTZ

 
Lellel, Mounyadji, 
Bang, Galifolo, 
Baby, , Thièye, 
Tondo, Baraka, 
Kalifaré, 
Galagagaty, Doua, 
Wako, Koma, kam, 
Soungalaré, Sangui, 
Soungaloré, Koma, 
koukourou, Horé 
Seno, Dounbou, 
Doua, Komogo,   

Aménagement de barrage  Nombre de 
barrage 

 
10.000.000 

 
Commune

 
Etat 

 
PADLT 

 
ANICT

 
GTZ

 
Mayel 

Achats- fourniture en 
équipements agricoles  

Niveau 
d’équipement 

30.000.000    Commune Etat
 

PADLT ANICT GTZ Commune

Achats et fourniture 
matériels et semences pour 
maraîchage  

Niveau 
d’équipement en 
matériel 

10.000.000  
Commune

 
Etat 

 

 
PADLT 

 
ANICT

 
GTZ

Commune 

 
 
 
 

DISPONIBILITE 

Acquisition matérielle de 
pêche 

Niveau 
d’équipement en 
pêche  

 
10.000.000 

 
Commune

 
Etat 

 
PADLT 

 
ANICT

 
GTZ

Koumaira, Kam, 
Wako, Thièye, 

Galifolo, Filanza 
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Aménagement d’étang Nombre d’étang   10.000.000 Commune Etat PADLT
 

ANICT GTZ Koumaira, Filanza

Embouche bovine, ovine, 
caprine 

Nombre 
d’embouche  

 
5.000.000 

 
Commune

 
Etat 

 
PADLT 

 
ANICT

 
GTZ

Koma, soungalaré, 
Kalifaré 

 

Fonçage de puits, 
Equipement de forage, 
Forage de pompe india et 
réhabilitation de puits  

Nombre de puits 
foncer, de pompe 
forer, et puits 
réhabilité 

 
 

34.000.000 

 
 
 
 

Commune

 
 
 
 

Etat 
 

 
 
 
 

PADLT 

 
 
 
 

ANICT

 
 
 
 

GTZ

Komogo, Bang, 
Mouyadji,  
Kawariré, 

Toungoura, Horé 
Séno, Kalifaré, 

Koma, Toungeul, 
Baraka, Koumaira( 

étude adduction 
eau), Sangui, 

Komogo, Wako, 
Kam, koukourou, 
Baraka, Weldou 

Construction des marchés  Nombre  de 
marché construit 

20.000.000  
Commune

 
Etat 

 
PADLT 

 
ANICT

 
GTZ

 

Appui aux populations pour 
faire du commerce 

Nombre personne 
appuyée 

 
10.000.000 

 
Commune

 
Etat 

 

 
PADLT 

 
ANICT

 
GTZ

Commune 

Construction de banques de 
céréales  

Nombre de 
banque crée 

 
20.000.000 

 
Commune

 
Etat 

 
PADLT 

 
ANICT

 
GTZ

Commune 

Régénération du bourgou et 
création de dépôts d’aliment 
bétail 

Nombre de site 
régénéré, et 
nombre dépôt 
d’aliment bétail 

 
10.000.000 

 
Commune

 
Etat 

 

 
PADLT 

 
ANICT

 
GTZ

Bandé, Filanza, 
Kobé, Kéwariré, 

Galifolo, Godioro, 
Thièye, Béka, 

Mouyadji 

 
 
 

ACCESSIBILITE 

Création d’activités 
génératrices de revenu 

Nombre d’activité 
génératrice de 
revenu 

 
10.000.000 

 
Commune

 
Etat 

 

 
PADLT 

 
ANICT

 
GTZ

Commune 

Sensibilisation et information 
en matière de santé 
/nutrition 

Niveau de 
changement de 
comportement 

 
2.000.000 

 
Commune

 
Etat 

 

 
PADLT 

 
ANICT

 
GTZ

Commune  
 
 

UTILISATION 
APPROPRIEE 

Formation des leaders 
communautaires sur la 
nutrition  

Nombre de leaders 
formés 

 
2.000.000 

 
Commune

 
Etat 

 

 
PADLT 

 
ANICT

 
GTZ

Commune 
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 Création de CSCOM Nombre de 
CSCOM 

 
20.000.000 

 
Commune

 
Etat 

 
PADLT 

 
ANICT

 
GTZ

Koumaira 

Création de radio FM Nombre de radio 
FM 

 
10.000.000 

 
Commune

 
Etat 

 
PADLT 

 
ANICT

 
GTZ

 
Koumaira 

 
 
 

STABILITE 
Création des  pistes et routes 
reliant les grands centres 
(Galifolo Koumaira 

Nombre de piste   
A 

déterminer 

 
ETAT 

     
Galifolo - koumaira 

 
 
 
 

III. PROGRAMME ANNUEL 
 

Sources 
Partenaires  

 
Composantes 

 

 
Activités 

 
Indicateurs  

 
Coût total   

Commune 
 

Etat  1  2 3 

 
Localisation  

Réhabilitation  et 
aménagement des mares, 
et  des lacs 

Nombre de mare et lac 
réhabilité 

 
20.000.000 

 
X 

 
 

 
PADLT

 
ANICT 

 
GTZ 

 
Lellel, , Bang, 
Galifolo,   

 
 
Aménagement des PIV 

 
Nombre de PIV 
aménager 

 
 

25.000.000 

 
 

Commune 

 
 

 Etat 
 

 
 

PADLT 

 
 

ANICT 

 
 

GTZ 

 
Lellel, Mounyadji, 
Bang, Galifolo, Baby,    

 
Aménagement de barrage  

 
Nombre de barrage 

 
10.000.000 

 
Commune 

 
Etat 

 

 
PADLT 

 
ANICT 

 
GTZ 

 
Mayel 

Achats- fourniture en 
équipements agricoles  
 

Niveau d’équipement 10.000.000  
 
 
 

Commune 

 
 
 
 

Etat 
 

 
 
 
 

PADLT 

 
 
 
 

ANICT

 
 
 
 

GTZ 

Commune 

 
 
 
 

DISPONIBILITE 

Achats et fourniture 
matériels et semences pour 
maraîchage  

Niveau d’équipement 
en matériel 

5.000.000  
Commune 

 
Etat 

 

 
PADLT 

 
ANICT

 
GTZ 

Commune 
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Acquisition matérielle de 
pêche 

Niveau d’équipement 
en pêche  

 
 

5.000.000 

 
 

Commune 

 
 

Etat 

 
 

PADLT 

 
 

ANICT 

 
 

GTZ 

Koumaira, Kam, 
Wako, Thièye, 

Galifolo, Filanza 
Aménagement d’étang Nombre d’étang 5.000.000 Commune Etat PADLT ANICT GTZ Koumaira, Filanza 
Embouche bovine, ovine, 
caprine 

Nombre d’embouche   
5.000.000 

 
Commune 

 
Etat 

 
PADLT 

 
ANICT 

 
GTZ 

Koma, soungalaré, 
Kalifaré 

 

Fonçage de puits, 
Equipement de forage, 
Forage de pompe india et 
réhabilitation de puits  

Nombre de puits  
foncer, de pompe forer, 
et puits réhabilité 

 
 

14.000.000 

 
 

Commune 

 
 

Etat 
 

 
 

PADLT 

 
 

ANICT 

 
 

GTZ 

Komogo, Bang, 
Mouyadji,  Kawariré, 

Toungoura, Horé  

Construction des marchés  Nombre  de marché 
construit 

20.000.000  
Commune 

 
Etat 

 
PADLT 

 
ANICT 

 
GTZ 

 
A DETERMINER 

Appui aux populations 
pour faire du commerce 

Nombre personne 
appuyée 

 
10.000.000 

 
Commune 

 
Etat 

 
PADLT 

 
ANICT 

 
GTZ 

 
Commune 

Construction de banques 
de céréales  

Nombre de banque 
crée 

 
10.000.000 

 
Commune 

 
Etat 

 
PADLT 

 
ANICT 

 
GTZ 

Commune 

Régénération du bourgou 
et création de dépôts 
d’aliment bétail 

Nombre de site 
régénéré, et nombre 
dépôt d’aliment bétail 

 
10.000.000 

 
Commune 

 
Etat 

 

 
PADLT 

 
ANICT 

 
GTZ 

Bandé, Filanza, Kobé, 
Kéwariré, Galifolo, 
Godioro, Thièye, 
Béka, Mouyadji 

 
 
 
 
 
 

ACCESSIBILITE 

Création d’activités 
génératrices de revenu 

Nombre d’activité 
génératrice de revenu 

 
10.000.000 

 
Commune 

 
Etat 

 
PADLT 

 
ANICT 

 
GTZ 

Commune 

Sensibilisation et 
information en matière de 
santé /nutrition 

Niveau de changement 
de comportement 

 
2.000.000 

 
Commune 

 
Etat 

 

 
PADLT 

 
ANICT 

 
GTZ 

Commune 

Formation des leaders 
communautaires sur la 
nutrition  

Nombre de leaders 
formé 

 
2.000.000 

 
Commune 

 
Etat 

 

 
PADLT 

 
ANICT 

 
GTZ 

Commune 

 
 
 

UTILISATION 
APPROPRIEE 

Création de CSCOM Nombre de CSCOM  
20.000.000 

 
Commune 

 
Etat 

 
PADLT 

 
ANICT 

 
GTZ 

Koumaira 

Création de radio FM Nombre de radio FM 10.000.000 Commune Etat 
 

PADLT    ANICT GTZ
Koumaira 

 
STABILITE 

 
STABILITE 

Création des  pistes et 
routes reliant les grands 
centres (Galifolo Koumaira 

Nombre de piste   
A déterminer 

 
ETAT 

     
Galifolo - koumaira 
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LISTE DES PARTICIPANTS A LA SESSION DE PLANIFICATION DU PLAN DE SECURITE 
ALIMENTAIRE ( PSA) 

 
Koumaira, le 29 mai 2006 

 
I. Conseillers communaux : 

 
1. Issa Amadou Touré : Maire 
2. Demba Fofana : Conseiller communal  
3. Alidji Almoudou Saba : Conseiller communal    
4. Djoumawoye  Kelly : Conseiller communal 
5. Issa Déba : Conseiller communal ; 
6. Hamadi Laya : Conseiller communal  
7. Amadou Oumar kalossy : Conseiller communal 
8. Madiou Seiny Traoré : Conseiller communal 
9. Oumar Moulaye Saba : Conseiller communal 
10. Yacouba Bocar  Conseiller communal: 
11. Mamoudou Housseyni : Conseiller communal 
 

II. Chefs de villages, de fraction et représentants des populations : 
 

1. Yacouba Bocar  Présidente jeunesse Koumaïra 
2. Kola Gouro Bocoum  Président comité de gestion scolaire  
3. Mama Dembélé  Conseiller de village Saangui 
4. Sidi Camara  Enseignant 
5. Aligui Kelly  Enseignant 
6. Hamadoun Oumar  Chef  de  village Koumaïra 
7. Djoubalo Daou  Commerçant  Koumaïra 
8. Aligui Goroba Commerçant Koumaïra 
9. Sambou Bouri  Eleveur Koumaïra  
10. Hamidou O Kombo Directeur d ‘école Komogo 
11. Demba Fofana Kam 
12. Oumar Salifou Wko 
13. Allaye Oumar Koma 
14. Saaamba Amiri Chef village Gagalati 
15. Oumar Bocoum Aide soignant Koumaïra 
16. Soumaïla Traoré Secrétaire Général Koumaïra 
17. Tahibou Diallo Eleveur Godioro 
18. Aïssata Bocoum Assocciations des femmes 

III. Services techniques et partenaires présents :  
 

6. Sadou B Haïdara  Directeur d’école Koumaïra 
7. Amadou Kalossy  Service agriculture ; 
8. Apho O MAIGA Conseiller ; 
9. Amara Toure : Stagiaire 
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